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			Luis Sepúlveda

			Écrivain chilien

			
					Né en 1949 à Ovalle (Chili) 

					Quelques-unes de ses œuvres :	Le Vieux qui lisait des romans d’amour (1993), roman 

	Dernières nouvelles du Sud (2012), roman 

	Histoire d’un chien mapuche (2016), roman




			

			D’origine chilienne, Luis Sepúlveda est né en 1949 à Ovalle. Il s’engage très tôt contre le régime du général Pinochet (officier et homme d'État chilien, 1915-2006). Emprisonné puis exilé, il voyage ensuite à travers l’Amérique du Sud et lutte contre la dictature. En 1982, il s’installe à Hambourg où il travaille comme journaliste. Il se fait connaitre grâce à un premier roman, Le Vieux qui lisait des romans d’amour, qui évoque la vie des indiens Shuars avec lesquels il a vécu un an. Auteur à succès, il s’attaque à tous les genres, prenant pour sujet les évènements historiques du XXe siècle (Un nom de torero, 1994 ; La Folie de Pinochet, 2003 ; L’Ombre de ce que nous avons été, 2010) ou le quotidien (par exemple celui d’un tueur à gage plein de cynisme dans Journal d’un tueur sentimental, 1998).

		


		
			Histoire d’une mouette et du chat qui lui apprit à voler 

			Un conte pour les petits et les grands 

			
					Genre : conte 

					Édition de référence : Histoire d’une mouette et du chat qui lui apprit à voler, traduit de l’espagnol par Anne-Marie Métailié, Paris, Métailié-Seuil, 2004, 126 p.

					1re édition : 1996 

					Thématiques : écologie, promesse, solidarité, courage, pollution, apprentissage, animaux 

			

			Paru originellement en 1996, ce conte, que Sepúlveda dédicace à ses enfants, s’adresse aussi bien aux petits qu’aux adultes. Il raconte l’histoire d’une mouette qui, atteinte par une marée noire, confie son œuf à un chat du port d’Hambourg pour qu’il protège et élève l’oisillon. Abordant des thèmes universels et actuels tels que l’entraide, l’écologie, le courage ou l’apprentissage de la vie, ce bref récit invite le lecteur à s’interroger sur les relations entre les hommes, les animaux et entre les deux espèces. Traduit dans de nombreuses langues, l’ouvrage a été maintes fois récompensé, notamment par le prix Sorcières en 1997.

		


		
			Résumé 

			La marée noire 

			Un groupe de mouettes, en route pour la réunion des mouettes, fait escale non loin d’Hambourg pour se nourrir : les oiseaux se rendent à cette convention pour pondre leurs œufs et élever leurs oisillons. L’une de ces mouettes, Kengah, est songeuse et n’entend pas le cri d’alarme lancé par ses camarades pour la prévenir de l’arrivée d’une vague de pétrole. Elle tente de s’envoler mais est submergée. Elle cherche alors une solution et repense à l’histoire que racontait une vieille mouette au sujet d’un humain nommé Icare. Ainsi, lorsqu’elle parvient enfin à s’envoler, elle s’approche du soleil pour faire fondre le pétrole qui colle à ses ailes. Cette tentative étant vaine, elle se dirige vers l’intérieur des terres. 

			Non loin de là, le chat Zorbas est laissé seul pendant les vacances. Quelques années auparavant, alors qu’il n’était qu’un chaton, il avait été avalé par un pélican qui l’avait pris pour une grenouille et l’avait finalement recraché. Un jeune enfant l’avait alors recueilli et était devenu son maitre. 

			Tandis que Zorbas se prélasse au soleil sur le balcon, un oiseau couvert de pétrole vient s’écraser sur le sol devant lui. Il s’agit de Kengah qui est épuisée de son voyage. Le chat essaie de l’aider mais il est trop tard. La mouette utilise ses dernières forces pour pondre un œuf et demande à Zorbas de lui promettre trois choses : ne pas manger l’œuf, s’en occuper jusqu’à la naissance du poussin et lui apprendre à voler. Zorbas accepte et court chercher du secours. Il est pourtant déjà trop tard : la mouette meurt avant que Zorbas ne soit de retour. 

			Zorbas se rend ainsi au restaurant italien tout proche où Colonello, un chat sans âge, a l’habitude de conseiller les autres félins : il lui propose de s’adresser à Jesaitout. Ce dernier vit au port, au milieu du Bazar de son propriétaire Harry, un ancien marin reconverti dans la vente. Celui-ci a deux mascottes : un chimpanzé, Matias, qui tient la caisse, et un chat, Jesaitout. Alors que les trois chats (ils sont désormais accompagnés de Secrétario, le lieutenant de Colonello) arrivent dans le magasin, Matias leur réclame un droit d’entrée. Zorbas intimide le chimpanzé qui les laisse finalement passer. Il explique alors son problème à Jesaitout qui consulte une encyclopédie : il leur faut de la benzine pour nettoyer le pétrole. 

			Lorsque les trois chats reviennent à l’appartement, ils découvrent le corps sans vie de Kengah. Elle est enterrée et Colonello fait l’éloge funèbre de l’oiseau, « victime du malheur provoqué par les humains » (chapitre IX, première partie). Les quatre chats miaulent et sont bientôt accompagnés par d’autres animaux. Ensuite, Colonello rappelle à ses compagnons qu’« une promesse faite sur l’honneur par un chat du port engage tous les chats du port » (ibid.). Jesaitout conseille alors à Zorbas de garder l’œuf pondu par la mouette au chaud. Chaque nuit, Colonello, Secrétario et Jesaitout viennent lui rendre visite pour voir s’il y a du progrès. 

			Zorbas couve l’œuf avec précaution. Le soir du vingtième jour, il est réveillé par la coquille qui se brise. À peine sorti, l’oisillon le prend pour sa mère. Les chats font alors appel à Vent-debout, un chat de mer expérimenté, pour déterminer le sexe de l’oisillon. Il leur assure que c’est une fille et Colonello propose de la nommer Afortunada, en raison de la fortune qui l’a placée sous la protection des chats du port.

			Afortunada

			Comme promis, Zorbas prend soin de l’oisillon et le défend contre les attaques d’autres chats voyous. Considérant que l’appartement de Zorbas n’est pas assez sûr, à cause des « imprévisibles » humains (chapitre IV, deuxième partie), ils décident de s’installer dans le Bazar. Là, l’oisillon se retrouve pourtant face à face avec un rat mais Zorbas négocie avec le chef des rats et obtient d’eux qu’ils ne s’attaquent pas à l’oiseau. 

			Afortunada grandit rapidement. Jesaitout cherche dans les encyclopédies comment lui apprendre à voler, mais la jeune mouette ne comprend pas et leur annonce qu’elle veut « être un chat » (chapitre VI, deuxième partie). Pourtant, après une discussion avec Matias, Afortunada réalise qu’elle est un oiseau (elle n’a pas le physique d’un chat et ne sait pas miauler) et prend peur. Elle se cache alors dans le Bazar, pensant que les chats cherchent à l’engraisser pour la livrer aux rats : Zorbas parvient à la rassurer. 

			Ensemble, les félins aident Afortunada à s’exercer au vol dans le Bazar. Bien qu’elle ait tenté de le cacher, les chats avaient bien compris qu’Afortunada en avait envie : voyant d’autres mouettes voler, elle avait en effet spontanément ouvert les ailes. Suivant les instructions de Jesaitout et encouragée par les autres chats, elle tente de décoller mais s’écrase. 

			Après 17 tentatives infructueuses, Afortunada se décourage de plus en plus. Zorbas, comprenant leur incapacité à réaliser sa promesse, propose d’aller chercher de l’aide auprès des humains. Cette suggestion surprend les autres chats : selon leur loi, ils ne peuvent pas parler aux humains. Ils réunissent donc le conseil des chats pour en discuter. Finalement, Zorbas est autorisé à briser le tabou en s’adressant à un humain que le conseil choisira. Ils établissent une liste mais écartent chaque personne citée en raison de leur manque d’expérience en vol. Ils finissent par se mettre d’accord : c’est un écrivain, le maitre de la belle chatte noire et blanche Bouboulina, qui est choisi. Ils le jugent en effet apte parce qu’il « vol [e] avec ses propres mots » (chapitre IX, deuxième partie). 

			Zorbas se rend donc chez Bouboulina lui demander une autorisation pour rencontrer son maitre mais celle-ci refuse. Entendant des bruits inhabituels, l’écrivain se lève et Zorbas en profite pour pénétrer dans l’appartement. Il explique alors son problème à l’homme, surpris de parler à un chat. Celui-ci accepte de l’aider, la nuit même, en citant des vers des Mouettes de Bernardo Atxaga (écrivain basque, né en 1951), poème qui décrit le vol de ces oiseaux.

			Le poète emmène Zorbas et l’oisillon à la tour de l’église Saint-Michel : Afortunada est apeurée mais Zorbas parvient à la calmer. Aux vers du poète, la mouette s’élance puis chute : Zorbas et l’homme se précipitent alors au bord de la fenêtre mais Afortunada plane. Zorbas conclut « que seul vole celui qui ose le faire » (dernier chapitre).

		


		
			Étude des personnages 

			Zorbas 

			Zorbas est un chat « grand, noir et gros » (chapitre II, première partie) qui aime beaucoup l’enfant qui s’occupe de lui. Lorsqu’il était encore chaton, « agile et malin » (ibid.), Zorbas, curieux, avait voulu gouter du poisson. Il s’était alors éloigné du panier où sa mère le gardait avec ses sept frères, mais s’était fait avaler et recracher par un pélican qui l’avait pris pour une grenouille. 

			Altruiste, il vient en aide à la mouette, qui le dit « bon et […] avec de nobles sentiments » (chapitre IV, première partie). Il se montre particulièrement doux avec l’œuf : c’est un vrai chat « mère poule » (chapitre I, deuxième partie). Fier (il n’aime pas être traité de « chat idiot », ibid.), c’est un chat d’honneur : il est prêt à briser un tabou pour tenir sa promesse. Il connait en outre beaucoup de langues humaines et a le sens de la finesse. 

			Afortunada 

			Afortunada est un oiseau qui a un plumage blanc et argenté, comme sa mère, Kengah. Elle considère pourtant Zorbas comme sa vraie mère. Malgré sa « démarche maladroite d’oiseau de mer » (chapitre VI, deuxième partie), elle se voit comme un chat et refuse, par crainte, d’apprendre à voler. Les chats lui laissent la possibilité de décider quand elle veut voler car c’est un choix personnel. Confrontée à plusieurs échecs, elle se décourage. Elle y parvient finalement grâce aux chats et au poète, auxquels elle témoigne sa reconnaissance. 

			Kengah 

			Kengah est une mouette au plumage argenté intéressée par les humains : elle aime regarder les pavillons des bateaux. Audacieuse, elle lutte contre une mort certaine, engluée dans le pétrole. Elle accorde de l’importance aux réunions organisées entre les mouettes et à la mémoire collective de son espèce. 

			Jesaitout 

			Jesaitout vit dans le Bazar du port. Ce chat a de grandes connaissances et aime les encyclopédies : « Chaque fois que je regarde dans ses pages, j’apprends quelque chose de nouveau » (chapitre VII, première partie). « Pédant et didactique » (chapitre VIII, première partie), il est persuadé que « tout le savoir est dans les livres » (chapitre IV, deuxième partie) et accepte mal les critiques de Zorbas sur les limites de l’encyclopédie. Il a tendance à tout exagérer : il utilise abondamment l’adjectif « terrible » et se sent « aussi important qu’un ingénieur de la NASA » (chapitre VII, deuxième partie) lorsqu’il aide Afortunada à voler. 

			Colonello 

			Colonello est considéré comme un chat sans âge. Il est capable de résoudre les problèmes des autres chats qui voient en lui un sage, « une autorité chez les chats du port » (chapitre V, première partie). Très attentif à ce qu’il se passe au restaurant italien Cuneo, il parle l’italien et se montre accueillant. Incapable de retenir les mots compliqués, son assistant Secrétario parle toujours avant lui, ce qui l’énerve passablement. Il est aussi le gardien des traditions et des règles. 

			Secrétario 

			Secrétario est un chat de gouttière, maigre et sans moustache. Il est le maitre d’hôtel du restaurant. Rapide, il parle toujours avant Colonello. Il supporte de moins en moins de n’être que le second de Colonello, mais ce dernier parvient toujours à l’adoucir avec de la nourriture. 

			Vent-debout 

			Vent-debout est un chat « couleur de miel aux yeux bleus ». Il est décrit comme « un authentique chat de mer » (chapitre V, deuxième partie). Mascotte du Hannes II, un bateau qui drague l’Elbe, il est très apprécié des marins. Ayant longtemps voyagé, il est reconnu et respecté pour son expérience dans tout ce qui a trait au domaine maritime. 

			Matias 

			Matias est le chimpanzé qui tient la caisse du Bazar de Harry. Menteur et fourbe, il tente de voler les clients. Il est devenu alcoolique à cause d’Harry qui entretient son gout pour la bière. Il se montre particulièrement borné sur le règlement. 

			Bouboulina 

			Bouboulina est une belle chatte blanche et noire qui se prélasse parmi les fleurs sur le balcon. Tous les chats tentent de la séduire, mais elle s’intéresse uniquement à son maitre, envers lequel elle est très protectrice. 

			Le poète 

			Le poète est le maitre de Bouboulina. Il s’agit d’un homme en qui Zorbas a une grande confiance. Son expérience, sa culture et son ouverture d’esprit (il s

			L’enfant 
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